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L'AMÉRIQUE 
nÉrjociera une Paix séparée 
aiec raHemagne et r Autriche 

0»©at l'œuvre du  Président Wilson 
Washington', 81 mars. — En conséquence du 

rejet du irait* par le Sénat, on annonce ;me le 
' président   Wilson   négociera  une   paix   séparée 
avec TAlletmaKne et l'Autriche tExohange   l'ele- 

Washington. 21 mars. — Vne résolution mixte 
déclarant l'état de paix av.>c l'Allemagne, a été 
déposée a  la Chambre des représentants. 

L'Allemaene devra reconnaître tops les droit* 
que la i"aUnoa.-tooii du traite aurait conférés aux 
Etats-Uni.*. En eus de relus, le président serait 
autorisé ù interdire la reprise des reladons 
OOTamarcaaiee et l'extension dvs crédits accordes 
ft.   l'A lien uijnie. 

Commentaires américains 
Kew-York. 21 mars. — Les journaux commen- 

cent le rejet dut traité. 
Jjp « New-York World » constate «ue 1 alti- 

tude du Sénat constitua In puce la plus irôrti- 
îianie de l'histoire américaine. «. Les morts 
de la euerre, écrit-il. seront donc tombes en 
yaln 1 » 

Pour le « New-York Tribune ». )a faillite du 
traité est une tragédie poignante qui se termine 
par »ne scène sordide. 

Le « New-York Times « estime que la nation 
smérieaiine éprouvera une désolation à ioas- 
tatsr'crue le grand effort de liberté, qui. récem- 
ment encore, nourrissait lu noble aspiration de 
«ndro mipossvMe une nouvelle guerre mon» 
filiale, est incapable de faire triompher la >_>aix. 

Ce que dit la Presse française 
Tarie. 21 mars. — Les journaux, commentant 

fichée du traité devunt le Sénat Américain, 
constatent qu'il sera pour l'Allemagne un errund 
néoonfort. 

La plupart sont d'accord pour considérer qua 
In traite est définitivement mort. 

Toufetols, le « Journal », après avoir constaté 
flue cet échec entrains la faillite complète, .de* 
protêts de reconstruction du monde, écrit qu'il 
n'est pas impossible <m" la discussion soft re- 
prise une tev-taiètue fois. 

Le « \<j.tln » affirme ui;<- le vote du Sénat 
laisse et*,dûment Intttets les liens qui unissent 
les deux grands peuples. 

Pour l « Eclair », cet événement réclama 
une réunion immédiate des représentants de 
l'Entente. 

tto crédit de 1 milliard de dollars 
Bftlt» .21 ma». — On ««-.KUPUUviiic a. Francfort 

an* ct'aprés le bureau ■= Knurons lies» ■>. le Sénat 
tte* UUu.lHUs a décidé d'octroyer a l'A-Homagr,a 
il nrrédlt Of un mtllitml <le «tollars .pour l'acqui- 
srwon d»? matières première» et <le denrées allmen. 

Ce ««MU sertvi-t .«uapenUant de «lui que pro- 
-Jetf» JE aie ni,. 

POUR L AMNISTIE 
Gssâ  BïT   =cs 

LES HUIT HEURES 
mtm 

Les meetings de la C. G. T 

A Paris 
ia décision 
la G. U. T. 
mâtin fi la 

l'aïunis- 
de  huit 

Paris, 31 mars.— Coptformérn«it a 
de la Commission administrative de 
l'Unten <ic>s syndicats a organisé ce 
Mlle Wagram un grand meeting  pour 
1I«- générale  et  l'application   de   la loi 
heures. 

De ii «rabreux orateurs ont exposé les concep- 
tion* delà C. 0, T. sur l'amnistie, la loi sur la 
capacité civile des syndical , l'arbitrage ubliga- 
tofre, ia vie chère et l'utilité d'un grand mouve- 
ment révolutionnaire  des  ouvriers. 

. LA I|E'V0LuTI0i\ TRIOMPHE EN JUIEMAGNE 
Oooooooooooo 

Le Çouvernemenf a capitulé 
pOOOOOOOOOOOO 

LA   SOCIALISATION   VA 

A Lille 
se   dégage   de 

une   tmprt --i"n 
*te   împo- 

force, de 

POUR SAUVER LA PRESSE 
TOUT ESPOIR VEST PAS PEBDU 

Paris, 81 mars. — Hier soir, a 18 h. 30, la Gélé- 
M«tion désignée par l'as^cinolée des direcW'Uvs 
«»* journaux provoquée par le Syndicat <!<■ la 
Presse Parisienne a été leçue par M. Mtlleruud. 
président du Conseil. Les délégués ont expose 
Ses décisions prises par l'Office et les misons gror 
\a&. QUi les motivaient. M. Millerand w déclara 
"favorable à la prise d'un décret prolongeant .des 
^uouvoirs de 1 Office, fixant le métrage liebdonm- 
.datra de la eoneommalion du nuplér par rao- 
port au prix de vente. 11 a pri*- le Comité de 

• tOiîice de lui suumoUDe pal' letU'e ses, propo- 
sitions. 

Le prôsictent du Conseil s'est également montré 
Javorable au repos ckHrdnicnl, qui dV-vra faire 
D'objet d'\m projet de lot. 

Rn résumé, tout espoir n'est pas perdu de vern- 
ie- gouvernement enfin intervenir pour détourner 
9a catastrophe  qui fond sur la pie&se 

\ 

U nu FHêialt des SiMtés Se Gïmnastiqoe 
ifoit avoir lieu à Liîle en 1921 

Ht» 9©('IETI» S'ï EMPLOIENT ACTIVEMENT 

le Comité CWïlral des sociétés de (tymn^etlque 
tt.t Muni hier, a 10 11,-mree du IHHUJI, ù l'Ilot,'1 
de l'aiwwe.  *  Ulle.   sou««   la   vu-usidience   Ue  M. 
WlutftOW    pi-«ridie»ii   df>   l'A.   K    O. du   Noi-d et   lin 
p&»-d^-cuiiais et vife-Pr*«'deTi«. <ic *'i'. *>. o. «'<■ 
ftam». d«»is le but d«* s'e*w^n«lre avec riTnlwi des 
iiL^Heqi de gymnastique lilloises. i>onr «HCT . 
ta. viuto de UiW. en 1981. la F«te FedilnaJe des 
»o0Ma ù» grniTiu?tiviic. 

LX'eaoa de» soctéc-ls de tryiaoaatioue UIIOJ*IS 
e'aet retape eusniMe au mex»e endroit sens In i>râ- 
«tesnee rt» M Qulmry de 1 KUIMC. Il a été décidé 
de jjFOtesLer &n«r«iqn«inen"t con*»B la candidature 
de le. ■v*ile de tUmen. i»n» la i»roriuiii,iie tét!' Mdé. 
raie a» d'envoyer dr»s teiegremmea 4 M. Caaai^t. 
rnéelrtiTii de 1*U. S. O. de FSwnce, '<»» maJie d» 
Nicei oft dwtt ee tenir le Comgres d»s Sociétés de 
cyronastlque le S areril pinocbaln et au maire d« 
ta rt|le <»» »o»M». vour leur ainnoiu^r que l'<"- 
rente pouo' te «t© fédérale et ail faite ave. la mu. 
cJ(MM lillel«e. te» sociétés' de l'urrondiss-eniein 
«îé LUIe «t l'A. R. O. d;i Norxl et du Pas-i*e-Calais. 

Mot** ami Satotf.Venan*. déptrté du Sont «t. Mou 
tby. adjoint au maiTw do ï.i lie. <nU assistaient à 

- «att» Téualon. oat JBXWIIJS «le urondre la détende 
,10 jai vtllo de LUle au Contfrùs de NI.-I». où ils 
Msjiitlliiil la i^jrole. atiauixl'ii que ic Ci-n^il nu- 
nisépai de «*rfe ville a votô. daais sa séance du 
a |*UTIM dernier, une subvention de 1&0.000 francs 

"'«i» de fe Fête fédérale 
L'Associalion réffionnle des sociétés do gymnas- 
ôoe <m H<mi M du l'as-iHp-Calais. s'est réunie à 

a S lv"»!^. a la Mairie de Lille, salle 
sous la présidence «le M. Wrvohrmar, 

la sMnetton inoralo. M. nebeurne, tré- 
ftt l'exjpeet de la sltcatlnn flnanciattf et itr.<? 

ttat pcononcée ipar l,e rédaetcitf en chef 
du BulfctUn d l'A. R. G. 
M. \ rHaffr de <-et*a d»nnlùre réunion, lui ordre du 
jour tut voté. ioTitaut toutes les sociétés d» aym- 

à coordonner toua leurs «Sorts afin de 
dater le. vUie de L\lle de prochaiiuu fête fédé. 
u"au4*Jit ph» nécessaire qu» le besoin s'im- 
d» reconaeuuisr l«s société.-, de Rymnastique 
nos rèMoa» dévastées et surtout pour que 
les gymnastes de Fmno» et les. dalégwtkms. 

- aeststerant a cette fête puissent se ren. 
de U> dévarttrtioti dont fuirent victimes 

populations. 

L'impression   qu 
santf  réunion  e*( 
force coustruct ;ve. de trotde e1 ifliplàdabto i*éso- 
Juliun. 

Cecdùkf c'est loin les rétwnluns d'atdaiafpia ou 
des ordres itu Jour ciOtoraV ni les Héànoee par 
une menace terrilile. mais vaine !... C'œt i<> een< 
pratique, i objes.'Uvilo, le sotKd d une rétaliantiou 
prochaine qui a dmninv [il a\'?o queUs ampleur) 
tout le  raeettug dater, 

Il faut  IVIUI m(■.■!• IUIX  solilMceâ  (Je   l'ort-Hu\ -il 
p.'Hr   retrou-ver uive volonâié uiUtasi   précise,   nue 
tu leur   u iicijoii.   u tssj    xioiesi'e.   une   Jogiqi e 
oiussi   c!iv.tM'  cjtw   relîe  qui .-:■   dégage au-uelle- 
nient de la C. G. '1'. 

Pan-. r<tin;.irc!iio ambiante, c^île organisatlo'ii 
qui émerge cunine on phare "\"er.s lequel da 
pl<us en pin.-- toutes k* larceg ■'<■•• pays owiver: 
fivui. ni>[i;trait u tous comme lo reluge dernier 
(.pu stiu\".M-a pt.'iii-i'tiv noitpc ni.'.iiiieiireii'M' nation 
au   désastre. 

Oui, le temps est passé di> la. prupngond,." 
épique où (ea nu!iUuil.s s»» dcfanduiefit, becs et 
origKs dehors, owitré un eunemi puissant et 
redouUi. I. h. are est -iiuiuiU'iii.ni. a l'elude, un 
trttvotj du bon sons H  ae lo  pensée. 

I.u luuiion d'hier fut laie rétaitoin du travail. 
L'enttkMiçiàsnie qui occueillit les orateurs prou- 
\,i ;ni demeurant que, comme eux, la maase ou- 
vrtere aspireit ù sortir de l'Impasse où l'itwr* 
t>e. la veulerie, l'toectfiipétenco, 1 esprit de lucre, 
1 égolsme d'un.- elasse, (l'un synèina' social 
avaient acoaié le peupie .tout erdi*>r, 

BAl.it"III-;. iftii présdehstt, prit I" premier ta 
parole. Il détmlt d'atooexl te bttt dç la réunion 
el làaeua que I-' C. ^i. T. avait vutttu lui dor.- 
Dgp. " CWt lu C■imni'iwnion" cki peuple dans 
l idéal qui demeura et survole au-dielà des oata* 

i cljsanes.   C'est   tacts   dts   foi   OécafiSÉlM   dans   la 
j ;,piundide   et   oomrauoe   Irai- imite,     lii    monde 

meurt et   tte  ses spasmea uiiimos  se forme  la 
Soeiéte  nourvalie,  entnoustaâte <-t   jeune, rayon» 
>!iaute dôja d'hitestlgenee ii  de toyâuté ». 

Ayant ainsi souligné l'importattce du m-eeting, 
U sonna alors la parote u BONDiJES. 

l^c .sviiittuiv de l'U'iiion Déparfcenrwfltale, bru* 
laieroecU, avec l'éloquenoe inàsive que l'on lui 
suit, mit l'auditoire en présence-de s<.*i propres 
i-*;..-p'>n--nliiiit''-, ' 

« Grèves de salaire, d.it-il. non, non et non ! 
l-'inis ces ooniiii.-, stériifii où le proMtnriai a'e> 
puise. Nous sommes lus de oette asowsuéan stinn 
a,nvl. Hausse du oodl de la vie, grève ! Halls** 
d;»s pataupes, tiauso du coût 'de ta vie. gre\.-. 
cU-.... Non, ù ia fiii. ixm.s en avons assez - CVsl 
l'hisloiR' du chien oui court nprès son ombre. 
Nous voulons niaiintonaait une réalité. II faut 
stever nos <-spnts, uu-ite>,sus de ces nuçsquine.î 
cluoses. Il fajit otie IKXIS portions m noirs-iné- 
itw>s un idéal snittsamruent noble pour tme, do- 
miimrvl les journées pari->.is douloureuses du 
présent n^tus puassions nous tenir prêts ponr 
l'instant où; faisant appel à toutes nos tqrciis. 
l'organisât ion ouvrière nous dira «s LTieure est 
venue f » 

Alors, conclue l'orateur, alors seulement nous 
aurons mérité de l'Humanité. 

SAINT-VENANT sucoôila a Bondées. Le sym- 
riathiqtw député .du Nord qu'est devenu tioti-e 
aini, n'a po« efface en lui le vaiBant militajit 
que nous avons   toujoia-s  conau. 

Saint-Venant parta de la loi des huit heures, 
et des efforts fails pur lo patronat-pour la ren- 
dre inopérante. Se «ou venant, des huttes ancien- 
nes, il .rui>pek". l'époque où les milltanla enivisa- 
Keaiait parfois la révolution violente comme la 
solution nécessaire. La nature qui se renouvelle 
c-s|, un profond exemple, dit-il. L'arbre qui naît 

Le«t rternlore8 dépêches d'hîar sur la marclie 
de la révolution ttn Allemagne doniuilent ces dé- 
tails a la suite de celles annonçant les victoîr-.'s 
spartakistes, 

Il y a plus de 2.000 victimes 
A Spandua. uûx portes- de Berlin, les od- 

vrlers et la garde de suivie se retranchent.face 
a face. 

A Berlin, des baparres siinglanUs se suivent 
sans interruption. Partout des morts «t blessés. 
Te nombie des victimes en Allemagne pendant 
!a seuunn.' écoulée est évalué a plus d« deux 
mille. 

La situation empire à Stuttgart 
Stuttgart. 20 mars. — La situation à Stuttgart 

n empiré. Le gouvernement a eu la preuve* qu un 
certain • nombre d'ouvriers communistes ont 
réussi a s'armer.- Cet après-midi, la milice des 
habitants' a été mobilisée. 

La Reischwehr 
en tewitoires occupés 

Stuttgart, 20 mars. - - L'Enéarïte a autorisé le 
Ooiiv<-.!-u;n-eiit. (.Ll-'.uipitv u faire avanow les 
Iroupej de la Reich.sw er en territoires occupée, 
ai'in de leur pçnnaUre de réprimer l'insurrec- 
tion d.-- dtstrtçt"! Industriels de M région du 
Rhin, 

L'élection au Reischtag 
Merlin.  £0  mars.  — 11 

li'ti  atx Heiclistag aura 
se confiriiie que l'élec» 
lieu  soit  le 13 ou le £0 

La Saxe est aux prolétaires 

COMMENCER 
Noslae <t   ileino   ont 

Une   boiwe  paxMe 
mains du prolétariat; 
ne effervescence. 

île  la   Sa,\e e 
La 'Relohawar 

■a   en're   tes 
est en   pl.-i- 

Le Gouvernement capitule 
Socialisation et Monopole 

Déjà on annonçait hier que le Gouvernement 
allemand était-contraint (|e lairo de notnbrou.ses 
ooucesslon.s   aux  ouvriers 

L'accord sui%'ant. a été conclu entre le gouver- 
nement et les fédérations ouvrières : 

1. Lo»* du remaniement du gouvernement 
d'empire et du gouvernement, prussieii, une 
nouvelle entente devra avoir lieu erotre tes partis 
et le.s orgonisatioins qui ont participé à la grève?. 
Ces organisations se sont mises ù moine uexer- 
e<>r sur la 'n nivelle orientation -économique et- 
politique uiir* influence correspondent a lmir 
i i u poa-i an oc, sans préjudice des droits de la 
représentation   nationale  : 

8. Tous ceux qui ont parWoipé an conip d'Ftat 
seront imméoiaAena*«i!t dt»armé« et .punis. Sa> 
ront punis également IOTLS ceux i]iil ont mis 
leurs sepidoes ft lu disposition du gouvernement 
in<«iirre<-ti'0.nneV Les ndmtnistrali -.«ts publique» 
siMT>nt radicalement épurées de tous les élément» 
ontne-révrulutioninaiipes. principalenient en co 
qui concerne les emplois superiaiBEK. Le< fonc- 
tiorHiaiies licenciés seront remplaces par des 
tionnues s0i« ; 

S. Tous l«is représenta ht» des organisations 
ouvrières qui auront été contrédiés d^s ennplots. 
pui.dc.s pour leur action po'.JUque ou syndicale 
si-ivjjtt réintégrés   ; 

•t. La réforme îles odiuinistrations sur des 
l«ises démocratiques sera accélérée. Le.-; repré- 
sentaol* des organisations ouvrières, employé* 
et toncUonnalï'es, saront appel<':.s ;ï y couabore.-: 

5. Abrogation des lois ticiuelles et ■rempto.f.v- 
inent par des lois confr>rmeis aux principes du 
syndicalisme : 

6. I^a socialisation devra commencer sans ce- 
int dans tous les clorna.t<rtes. conformément enx 
décisions nri-*s par ia commission de sodaJi- 
sation. ftéunion immédiate de ce«.te commis- 
sion. Pri*e de poss»-?Miion par l'Etat du Syndicat 
des cherhonnages : -■_    -_ 

7. Monopole de t^utos les denrées alimentai- 
res et lutte sans pitié contre les accapareurs et 
profiteurs de guerre. Création de syndicat* *pé- 
ciaux de producteurs, en vue d'établir des me.su- 

l-il besoin de awruipe pour s'épanouir ? Cons- i res rifiouro'uses contre Jes produdeui» oui dissi- 

rllcats   que  les  ministres 
dnimé leur démission. 

La reprise du travail 
Berlin, 21 mars. — Le texte de l'accord sur- 

venu entre le gouvernement-et les socialistes. 
mettant fin a  la grève générale, sera  publié. 

Le travail sera repris partout demain  lundi. 
Un manifesste de l'Association des svndica- 

hstes de la fédération des travailleurs Bbrcs 
et. de IL mon des FoucUonaairaa de Berlin dé- 
clare accepw la cessation de la grave uén■'•- 
raie, mnlsiv ou'ils ne soient j>as satisfaits des 
ai-ranaernents mtervema*. 

-LTnion des Syndicats publie un appel aux 
ouvriers déclarant acceoter les conditt ns île 
l'accord ei décidant de mettre fm ù la i/rïtvi 
générale. 

Les socialistes Indépendante, notamment Dou» 
mine, sont tavcràfctea au maintien de la "rove 
générale et vont i«stés en dcticns des tracta- 
tions. Plusieurs svniicals et en partie celui des 
Chemins da ff?r. appuient leur noint- de vue. 

On parle d'un Cabinet Scheidemaim 
Rwlin. 01 mars. — Le «>uvwnement et l'as- 

semblée nationate ont quitté Stuttgart pour 
Berlin où toutes les mesures militaires ont é' • 
prises en vue d<- réprimer toute tentative p . - 
sible des communistes. 

La diète de Prusse est convoquée en réunion 
e.xtraordfnaiiv a Berlin nour le C8 mars. 

On dit. que la majorité n'est nas disnoséo ft 
ratifier les ooncessloo* fait^-s aux aoetallstes par 
les membres dm cabinet délésniés à  Berlin. 

Le président Ebert et 1«> leader Scheidemann, 
socialiste, sont arrivés enseasble a  Berlin. 

Nôske et Heine ont démissionné 
Rerlin. 21 mais. — Le président KberL 'e 

chancelier Bauer et le ministre - Gésier, sont ren» 
très auiourd'hMl A Berlin. Les' démissions de 
i\'4ske et die 1 le.ine. ministre de l'intérieur ,Drus- 
sien, sont confirmées. 

■L'Assemblé*' Nationale....se réunira dans le 
ooSirant de la semaine. L Assemblée prussienne 
est convociui'-e po-ur le SC. 

Grève générale dans le Pahtinat 
M.i.wi'.'Y. ?1 mars. —- l'n cc,rt,a;n nornlw 

Les Mineurs du Pas-de-Calais 
se prononcent pour 

la continuation de ia Grève 
*    »      ■ i 

Les résultats du référendum 
Le référendum décidé samedi, par le ('.. ngrè? 

de NCKJU.V, sur d» question de lu iefa-é;. «tu 
travail,• s'est elfeelué tiier, dans l<e e<*uné. <loi.i 
toutes les localités miniers» du Pas-de-Caitus, 
qui piésontaiwit a cetle occaskrfi teur otn.-.o- 
nouiie -iminiée des  }our«  d^électlons iégislaùves. 

D-a.|)re^ k> pranusra résultats qui nous sont 
pai-veiuit; duns 1« soirée, il *eiuble qu'environ 
quatua'Vingt pour cent des ouvriers avant pris 
pari au vote, se sont prononcés pour ta con- 
tinuation de lu grève et ont .-tinsi rejeta lu èea- 
t'née arloitraie rendu** mercredi soir a Paris, par 
les Ministres des Travaux publies et du-Travail. 

Les travailleurs municipaux de Paris 
ont veto pour la grève 

Paris. 21 mars. — Les travailleurs municipaux 
ont décidé la crevé. 

Ils réclament une augmentation d-; salaires 
do t.67."> trancs. Is? Conseil municipal ne vpujiuil 
leur accorder que LiQÛ ir., et «sncore :ou< forme 
d'indemnité rie résidence qu'il raftrsaH d'incor- 
porer aux   -alaii-e-w 

Hennis hier soir uu gymnase Japy, au nom- 
bre de SW.iJOO, les travatlleuri" municipaux ont 
voté te principe de la greva a l'unanimité. 

Mais une dernière cRmarcha vu C-ire tentée 
auprès ti« M. MiUei-ond. 

A W'sS2CpO*TTTOH 
sec sais =C3 

C«iTrTi€»'Çants UTTTOÎ» 

One promenade pittoresque 
» «t «  \limio » se sont  réveillées 
très bonne humeur. PeASez'doae, L 
Me!.,. Ln te beau dimsnehe qui s'âu- 
nnit- devant erré' pl^in de cl«ir soleil, 
frçants lillois vont  exposer à leurs vl- 

m'i nT," *V(  Uini'c nse «»» réveillées hier 
&£<£ei2S  ■n,> *">"""■ p«»*<-^ su 
nonee com 
les eoinmerç.inis j |  expo*er à     urs 
truies le» plus jolies choses de leur» ma«Mln» 
et ROM- et Mimie, h.i^aut là leur* meri*. *« ^ut 
données wndes-\ou« sur la UrWPlace pour 
fane ememble leur  mire el échanger Jeuriim- 

l'uni ei Kniile, J..s deux époux, iront peodaiil 
ce'tf.-mf>, faire une « rnânifls. » *u u*J*, 

A 1 hfuiv dit a, cinq heure», « Boce 
« Mimie » ou.pied de la déess 

attend 
s se. 

Caste sislsi sais *st 
A   ,-au,e  ce  ses   vln^t 
ti   U«?  tviia  se qu'où 

Ils n'ont pas fois (je gants 
pour* cesser d'en faire 

Milliair, 
des gan 

> ' ol 

d'in- 
dices  laissent a   rwé-volr  qu'une   m.-fcve   '.'énérale 

et^lp est 
les 

srépara*i«>n dans le Pnlatinnt. 
troupes frunca!?o~~. 

pir 

Les Socialistes restent armés 
dans la Région industrielle 

Hnjjan, 21 nimv Lrs 

V3-MB SBppfHief le Ministèrs 
itolliftieflsUlértt»? 

ON DIT QIJE... 
parisien «   La  Populaire  ■ tm publie 

IntoBnLtio 
verneoienl est sur le point de suppri- 

_jisî*rc de» régjcn» libérée*.    ■ 
« yous .ffofons savoir jrjouro.uoi  et nous  le 

n©y 
«juw 

dan.'î îas caisses de ce déparle- 
Jtons. Oft a rassé l'argent ? Il 
partie, évaporji dans un effroj'a- 

iravallleurs agricoles 
pour les Régions libérées 

Tes slmislres de i'Asrricuitune et ,de.s.Région: 
^s^ont mis d'accord pour facditerTen- 

tes  régions  libérées   des   travailleurs 

IruisoiiB suivant notre iâoai et la vieille sticlôté 
qui se meurt -n'outra mftme plis besoin d'im, re- 
gard d'un peuple triomphaux, pour achever de 
s'etfomidreT ». 

LAFlESTîRE prit en fin île réunion la parole. 
L'amnistie « duré au pauvre, nu riche Sntt«n- 
4rie » ; eUe absent tes officiers désortesjrs, elle 
oublie tes poilus. Cas* a^'ec véhémence que l'nr- 
dent sxterotelre adjortjl <le La C. <î .'!'. prend la 
déienae des marins de la Mer Noire, ut des niat- 
benreoix qu'une amnistie boiWuse a volonté i» 
remenA oubliés. ,.   .     _ 

Parlant ensuite de l'organisation «yndjeaie. U 
rouie toute la valetaille que, depuis 30 ans, !*■* 
Syndicats troinenl comme un boulet. Pou.- être 
syndiqué, il Tani avant tout être un homme, et 
non   un   porteur de   carte  confédérale. 

Pn-ssont ù la nationalisation dos services pu- 
MU-.s. et des grandes àdiuinlftlrationa, il dit . 
L'heure de* erren-ents i«t postée. No-us, vou-ona 
uuiourd'hui de. choses possfcbles et •"sént-'useti. 
Que les Fédérations compétentes mus sonnei- 
t.-nt d'ulvid leurs projets, nous les sUraserofil 
ensuite,'«ut" lorbque nous les sentirons posAibJe;'. 
nous mettriMis trvit en œuvre pour les reSlBfff. 
Nfails nous ne wukms plus <l ordres <in jour 
sans portée. Assez de parolssï, asaet de verbiage, 
tous au iravail. à l'étude et aux actes. 

L'orateur liàssil en,|*n un tableau sa>«sîunl 
(?u gfteiiis uctu«>l et du P^M-U dont l'étal de nos 
tiïiîuioes et ta crise 'le production nous mena- 
ûent II moîil-a enfin l'e/fm!.- prodigieux qm 
courte uctucîtemenl la C. G. T. sur 1 oeuvre de 
saint et de r^génySreseènce du pays par les tra- 
vailleurs unis et orgon-sés. 

Celte magnifique réunion prit fin sur l'ordre 
du tour suivant présenté |wr Beuche, secrétaire. 
de ta Boursi» ttu Travail, et que iaseeiublee vota 
â l'unanimité   : s 

.     L'ORnRE DU 30VR 

Les tea.éiaeara ôe L'Ue. réwnis le si mai», par 
convocation Ue l'-Unlou des Synaie;*» ouvriers du 
IXipartciifcnt U»i MOT*, attirés l'oxpc-i* tait IMU lit. 
v«re cauisweiles sur lu situation èeouoailqu* en 
France et lee crJtiqii-ss apportées contre le yro|e<. 
de- loi d'amnistie. dét>osé sur le bu.reaiu de la 
CltaoïUxrK  par le Gouvcrmenitsit : 

Dénoncent le ccr-actére insutfflsant dm nouroau 
(projet et rtci»nejï.t le vote d'une loi d'e-mnlstle 
i>lu» large et capaide de cc.nri«ar l©s insutasani-ces 
du la. loi ptrècedeute ; 

Le projeti d*pos* n'aoconle awx tnawa41îei«rs au. 
cisne des sMlsesttiione par eux Demandées, t«at en 
c« qui cooeame les marfanâ d» la Mer Noire «us 
3r:s  Y-lctimcs des «onsells de guerre; 

11* prenne»! l'eu«««E«min4 île lutter Jusqu'au 
lotir où nno vûrltablo masure <ip' Jastlice aura fait 
utei'.uiiitre le* sévjices brutaux d'flnc represaton d^ 
irit.^nre.  tadulgiEinte aux  chets,  dure aux   p-Mits ; 

Ùs protestent contre l'attitude ae MenwiTtaTBce 
des RwiTcrnant* a 1 égard du patronat fra«çaL» 
sopposant a rappHcarttlon de h* 1-ot *u «8 awr*l 
1919. perdant réduction a ht»it hèur<?» de la Joor. 
néo de traTail : 

ils s'eiereant centre toutes les lois votée» par une 
ctK-jmtire subissant l'inUoence de la réaction et dé- 
chu»!* iasicccctables les !<as sur la ceoacUé' cm-î» 
et coimnerclal* des  &ynUicsts et   l'arWtraee obll- 
sibtoire »   ' • ' - 

U» clampnt lewr désir de TO;B* s'étpWhr e«#n -* 
«Hx ««n«m*e entre towp la» paajues-paf. l'o«jai-i- 
s;it<oii    iiitemationale    d'une , société    dés   peuples 
-.i.pjïrimant les anaeawius et toutes 1< 
provocation ; t 

niaient ouarefusent de livrer leurs produits. 
8. Licenciement do tous les cliefs- imhta*r«>s 

qui ont failli à leur devoir vis-à-vis de la Cons- 
titution. Leur remplacement par des chefs recru- 
lés parmi les cercles républioainis et'parnu les 
pmpïoyês et ouvriers. Les ilroits (les chefs restés 
fidèles doivent   deineu-.w  inttvntriples. 

11 a été annoncé' aux représentants des syn- 

trois partis sOCÎalis.tes 
.de-la région iuduslrielle oui adressé . un lélé- 
'araranic t\ i'AsSèhvolêa Nationale dans lequel 
il est dit notamment : 

« Le» trots nnrtt^ socialistes de la région tn- 
'dtwti-ialîe, se pla-'-eut. unanimement au  point de 

■TTU»' tÉnmtttr r     " 
u Tous les efforts doivent élre m.;s en action. 

poftir annihiler la rénc.tion. P-i aucune Tacoh, 
nous ne pouvons accorder " noire confiance nu 
«s,"niéro.l von Wntior, oui. entetv.l. nar fies menées 
rpigttrrnrmtws et monarchistes, exlcer des ou- 
vriers ciu'Us dépoàeal les armes ». 

Troupes gouvernementales 
battues et prisonnières 

A»X.£a-Oha<-6lie. SU ra»M. — Après des conib.-.H 
., «lisants à Desé'ser et triHiffustsli. le» troupes gou- 
ye-cniomeiiiali'B >^ sont «-etlrsss. Ctie partie des 
1 r.Migxw a é*é-T*pt.urée et em.p;-isonaèe par lea spar- 
tn.ki.4tvw. Ouel<n'e* élémont» nus^ee et d'anciens offi- 
o.ii-rs dp l'iwtiiv»' se troiwal?nit parmi les sparts- 
fciW'é». I> s »pwrta.kjeti»« déctln-rent qne Jour moa- 
ve,ment n'c«t pss dfcnlfs. contfre le» troupes d'occu- 
pation et !%a ont demandé r:MW'.>rl«ait1on de faire 
r'aisser par Ruhrhoirt, considéré comme zone neu- 
tre. rpoiuT leurs grands  blessés. 

La situation à Berlin 
t.'état da siéfre rentercé, qut av«iit été décrété 

é B'-rlin. a été levé hier a.prvs-mtui 
Les *ya<Mcait»i pa.troTiiaittx ont redlQô ]as condi- 

tions de l'accord liasse <jn«e le Comité de la Fé- 
kUéretlon ouvrière ex le» ronréseotant» de» pa.rtls 
do la m*>oirtte à l'Assemblée? nationale. E» con. 
séounence.   la  gpréY*  a (^t*   décllrirée   terminée. ' 

Les iiouninunlcations télép-honiques som rvVt.iftllfs 
av«c les din*rent«a v44Jes d© ltHnipio-e. un osri'a'e 
«me le» trains p&nrront. itlreuier ft noiuvean dès 
demain. Le» iourmaux  n'on^ pas encoi:e paru. 

mars. — Les ouvriers ».'t ouvrières 
< t Uuonéries de Milhau. uu nombre 

de * phaUeurs mllfiets,  on-t dé<Saré  la  grève,   ils 
demandent une attgrnentatton Se salaire. 

Pour l'anniversaire^ 
de la Commune 

TOIT r.VEÏ.S SOCIALISTO 
A  VONTIIEriT:.S0l!S.B01S 

Paris. 21 tnnrs. — La Municipalili- de M->:.- 
ti'i-uil-ouus-Bois u (Uiuanise cet aorés-tuivii. pour 
comaiéïnoraç la Orôciamatlou * de la Co*innuo.\ 
ttne grande Cet» à laquelle ont participé toute* 
les secttons ri Jeunesses so 'laîtates de Paris --t 
d<- la oannette. 

I>s nmnifes! mis s" sont réttnfs à lo bnvrt>re 
dé Montreuil el. précédés de f"uil-Boncuiir. Dor* 
nio\'. dévalés, de la Mirvicioaillté.'des r.omn-ers 
et :!*"< enl'iints îles éco|«-:, uni *Wllé jt travers 
V* rues de la OOBSBWJHie, I -ar druoemi :*Ollgf 
déployé en chanteat t k IiiioriiaUonalp » et eà 
criant  : «   AmnisUe  !» ' 

Place de Ut Vttnr;**, ont. été posées d<'jg bloques 
lui donnattt le nom de iean-laurés. Puis le 
<.oît''av u BftgDé lu h"all<.> des Fêtes. <.>o, .>ous la 
présidence de Poucet, autour duquel avalent 
pris place des élus municipaux de Paris, a eu 
lieu une conférence au cours dé lasfuaJle t-éon 
Blum.   Paul   Boncour  et   Dormov   ont   ori.»   la 

sombre 
■M 

vojt d'onitor* 
yeux  uinocéoTs. 

t't «*>leri k mot da poète :   ° 
<ui efostaérai?  &n é«éWre 
>'aur   ie«s   éeS  i-hatt««  ii'op.,; 
l.lte est i'-mb.le.  et  le pir^ 
C'en   a»*"»   ny   pénsi;    pas. 

voici u Mimie „, f.-, (l ytimie „ ^„ 
'  Hcse ».  bref,  d*  toute» deux 

M 
jolie   que 
peut dire l'on 

pi-omemule-Msil,   commence, remplie 
petit* «cr.s,  d'élounipnroû  joyeux 

rue    Eî quermoise.   ç'esl   !a   grande . 

-tu JI . 
» Voila 

merveilj's 

t« » 
>   legdtrde 

le 
.•t 

pnrole et réclamé rntnui?tic laté, apr? -i  av~ir 
ndrossé un salut ému aux morta-du^nouvement 
communiste de 1871. 

A Roubaix 

Nombre 
disi'o-iiJi-», 
organiser 

de 

Hier, dimanche, s'est effectuée la manifesta- 
lion inspu-ée à la fois par le Parti So*'J-wtste et 
la C G, T. A\-ant dix I-vewres. deux rmUo per- 
sonnae environ se- pressaient devant «La laix 
dont la gram.1© salle était déjà comMe 
de pei»*oinines ne purent ent-Midre les 
et, s en furent avmit que l'on ait pu 
an second meeting snr la vu».       ,.       _ 

Posserien, de la  C.  0. J.,   t^urtdan, D«-sur- 
fimnt.   Lefebvre.    parlerait    successivement 
l'amnistié, des huit heures et dv^ la vie clièie 

Un cortège s'est enen«e formé, qui a ti-ay«r«e 
la ville et <Test disloqué, sans autre incident,, en 
tiu» tte la'gure. " ■ 

A Marseille 
Staffseitle, 91. — L'Union Dépairtenientaïe des 

Syndicats ouvriers dcnu.'drt a«jo«rd'h'.ii son, Ci>n. 
grès annuel a Salon, n'a pu organiser lu n*an«eii- 
Ùrtton projetée par la C. O. T.. fille eu a informé 
la population, par une prodainatlon dans Usuelle 
elle a nan.selé auVlle. n'a rien abd|flué de *es w- 
vendlcatdons : dlnjlnutioa du «rix de la Tle, main, 
titin de la iouitnee de Uuit. tieuies. et vote d'unq 
aauustie totale. Elld t'.a-ndne e» d*ctari«vt iu» 
l'heure u'est i>a« aux 'manilysiations eii vas*» clo^. 
que la grève séuépa,!e de protestation est sftale ca. 
-paUl-e d'arrarli r aux gouvernants. d'.'«nni*tle en- 
tière et la paix avec la Russie. Dans la matinée, 
diver.vs rorporaitious tinrent un irraiid. meeting 
à la Howrss du Twwvaii. avec le concours de plu- 
sieurs  oMUeurs cégétistes. 

A Mulhouse 
MuHhouae. 2t mars. — Ce luatin, & 10 heutres, 

un erand meeting socialiste a e*» lieu au maicliô 
touvea-t. detvant 10.008 autûi-^iM*- L-* orateurs 
WlilKi «s Mexscli ont pris la parole sur 1» loi de 
ivuk heures. A la. suite de ctas dlacoviir^, un coa-tège 
de 7 A 8.000 personnes s'est dtéployé draçeau rouge 
en teto a vravera Jes rues do Mulhouse, au chant 
de l'Int.»rnatiMUile. Le cortège se disloqua ver» 
midi, place du Nouveau Quartier. 

• A Orléans 
Orléans. El mars. — Par sa «ma» nagM-nCFue 

a eu UteM aujourd'hui, a S heures, ia réunion en, 
plein aie ortwuusé par la C. O. T. Apres te» dis. 
contre, un cortège Imposant a défilé dans les. yrin. 
olibales i-ue» de 1* ngle et rendez . us a été pris 
pour le 1er mal  prochain, 

A Montpellier 

La gare fié Denain 
détruite par Je feu 

80.000   PB ANC H DE   ttEOATS 

Dans la nuit de samedi ft dinninclic. ver» dix 
heures el demie, un im-unoMe, dont on ignore Ie9 
cause*, jS'esl déclaré dans les locaus servant d<> 
bureaux et de magaatn* de la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord. 

tirâce au vuillanl concours du personnel de 
la compagnie des sapeurs pompiers de la ville 
et du public, on crt parvenu, malgré le* rapides 
progrès de cet incendte. îi sauver toutes lea 
miircharulist?* qui y é.tuîenf en dépôt. 

Il ne reste plu* qu'Un amas de cendTes de 
cette gur<-'provisoire, récemment  construilc. 
#.e>    dégâts peuvent    être évalués  à    80.000 

francs. 

T 

Des trains sont remis en marche 
EN  VOICI   L'HORAIRE 

Leji trains ci-ap*e* .désignés, seront remis en 
mainbe aujourdnui lundi, aux horaîl'es ci-des- 
sous iiuliqués   : , , 

3U", dépaj't à Paris ù S h. 05, arrivée à Lille 
t2 h. 35. — 304 Lille 8 h. 30, Pans 13 h. — 3U 
Amiens rs h. 30, Lille 10 h. -55. — 332 Lille 19 h., 
Amiens 23 h. 55. — «002 Valenciennes 5 h. 30. 
Lille 7 h. 50. — 2907 Lille 10 11.. 45, Valencienm'S 
18 h. Sa via DouaL — 3ôu5 Tourcoing -4" h. 47. 
Mouscron 5 b.- ii53n Mouscron 15 h. 18. Towr- 
coiiiH 16 h. IL -- 2534 Tourcoing 17 h. 10. Lille 
17 117 47. --12473 Roubaix 8 h. 51,TIalluin 9 h. 20. 
-- 2474 HaHuip 9 b. 45-, Rcvubaix 10 h. 15. — 
2'.49 Lille 16 h. 20. Comines 17 h. 16. — 2450 Co- 
mme? 17 h. 31, Lille 18 h. 34. 

Arrêté pat* une balle 
UN APACHE ESPAGNOL VOLAIT AVEC DEUX 

COMPLICES. — EN AGENT SURVINT... 
Bordeaux, 21 mars. — Surpris par un agent 

au moment où il* s'apprêtaient à emporter des 
marchandises, quils venaient de dérober, trois 
nHslfértieu» s'enfuirent en tirant du revolver 
pour couvrir leur retraite. L'agent riposta <|t 
fun des'apache?, Manne; Corrido, uttsint uans 
le ctas, fui travers*' do part on part. Ses deux 
complices, espagnols comnia- lui, turent arrêtes. 

la Commission des R. L. veut entendre 
le Ministre des Finances 

Au cours de. sa dernière réunion, la Commis- 
sion des Légions Libérée» a décidé de deanan» 
der il son prOiidvinl de luire de« d jniarciies au- 
prés du M-hitsIre tfes Finances pour ciue ceiHit-cl 
expose, devant lu t'ommisr.ion. son programme 
finatt-ior en Ce cpii coricenie lea , Riions li- 

bérées.       t     * _ 

Tragique excursion sur l'Escaut 
TROIS JEUNES GENS AL EAU. UN NOYE 
Samedi, dans l'après-midi, trois jeunes gent 

e.\cursk)Twiaierit en boryuclte, sur lEscaut. à 
Anvens, quiuji-l soudaUl, leur frôle embarcation 
fut emportée pnr la marée qui était des plus 
violantes. La barquette alla «e jeter sur le ba- 
teau de passage, nu pletn milieu dti fleuve, et- 
tut littémlenvanl mise en miettes. Le bateau de 
pussege s'arrêta Immédiatement et l'on M porta 
ai. secoure des trois infortunée jeunes gons. 

Après de gros efforts, deux d'entre aix pun-ent 
être reîfré's. mais le troisième, emporté pur le 
courant, dispa-rut sous les flots ■ 

C'est uu^nouimé Rodolphe Verbeck, Ûgé de 17 
ans, douicuront ù Anvers. 

LE MINISTRE   : 
de l'Insfraction Publique à Lille 

Le nèfe de l'heiu<e nouvolle, M. llounorat, mi. 
ni^tie de l'InstAiction publique, est arrivé a 
LUIe e.u auto tlums l<i soirée de àainedi, vers r.'3 
hcurez-i. .  , 

I! venait de Douai. M. Trarleux, chef de cabi- 
net, ainsi qu'un de nos confrères rtn u Figaro », 
L'acceriipagnataot , ' 

M. Honongwt fut rj-çu au Rectorat, rue Saint» 
Jacques, par  MM.  Naudin   pivlct, et Lyon, ree- 
[jnv. puis s» rendit i la Fréïeor.ue où II passa 
la nuit. 
LE MINISTRE VISITE 

DES  ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
Accompagné de MM. N'audin, Lyon, et de MM. 

Tliidumas et Capra,  fcttMweteura d'Académie,  le 
MinMiD de l'Instruction puisque ee rendit 01- 
mançlie matin aux Lyoéas Faiitherte et Kéneion, 
nour inspecter ces établissements. U visita éga- 
Want les  Ecoles acudémiqif?s notaminnt. 

\nris un déjeuner qui eut lieu à uu-.U à la 
Pr'éfe "feure V Hcnnornt et sa suite se rendi- 
ix*nt a U heures et demie u la Bibliothèque 
Unlversitalie,  rue  AngeUier. 

Dans lu grande salle de» lecture de cet Ma- 
biiftMmanl ■' 1 imuv.-iieut reunU, outiv ie person- 
ne. ei:-.>i; lent des Facultés, las doyens desd-ite* 
Falintc-,' \IM. Lefebvre (Lettres), tlandwi* 
tScksnoW).  Moiichet  (Droit). Combeniae-e  (Mede- 

Etàient égalemen* présents : MM. Lyon', Conv 
tensin, Leroy et Bardou 

Prenant la pai-ole.  M.  Lyon exposa la a 
Uon   de • l*Un«\«reite  pi-ndomt   roecupataon. 
tnannie.   puis parla  de "cett« sjtiwvtw«i   qui 
trés brillante a\unt les hestintes __ 

Après quelques mois émus à 1 adresse des pro- 
fesseiws et des étudiants disparus au courts .« 
le grands tourmente, le Recteur iteciara «ni Mi- 
nistn- oua l'on comptait sur lui pour eomb<er 
!. s vides et assiuer la Kiorgajiisatlon de i.*n- 
seigneme'il "sun<Sr*eur. ,   .       , 

■ vl. ■ Uonno»-at fit des proniessaB à c.^,,fe«l.J. 
puis un t*toge (Je,la..l'W»ce et de son L ti"vei-->lé 
en général. ...     .„   ,j,,--,i-, 

1^ discours terminés, on vta^ to bflgthè- 
crue, le Mfefee d'Histoire naturelle, tout Pr^i'« 
Les vterteurs se dirigèrent «wuite vers ^Mai- 
son des Etudiants où a\»it lieu une tête ««anl- 
sée par la Directrice tte l'Ecole Hasteiu-. Apre* 
quelques mots de féiicitaîion «t d*v«.'ùes présen- 
tatkMts-,  le .Viinwtre  femontaen 

a»«le- 
ékdt 

MontPftlMer.  01 mars. —  De non)t»rs-« on-rrler» 
ont assiste cet «>rôa>in-<li .a une r*tpl<>n <<*rip"!?1*^t * 
a Moï^pelUep." parTtfnfc» '«es ssjïwile*»'de-1 Hft- 

ca*iBeB «ïe i wwrit. noar protester contne U vie ch&re.   contre 
I le projet d'arbitrage obiJ*atotre e» pour réclamer 

de U  Journée de  hait 

dans 
Du se déclarant partls--uns  d'une  étroite  collabo- I l'amnistie  et le ™lntief   - 

sa, t ration de tous les peuples aal. seule, te» naître 1 ï«££j^^*£ÏÏL    ^^ ^^ 
■ 3Suft«mt*uu qvu aas-c^-- vrtt l uo# jpajn MMMteisaate «t durable. * «*i«-cii>»l«9 ru« «» i* vim 

^^mmm^^^^ 

Ua^lacIl8amuUle"lePoiltt,' 
' \*efe 21 mars — Pendent la nuit," un boché 
a tiré plusieurs coups de revolvei- sur la sta- 
tue du « Poilu » érigée sur le socle ayant sup- 
porté le monument équestre de GuiUaiijne 1er. 

Le  statue,  qui  élaît en plâtre, a  toMen«nt 
noulier*. Mb «4» et las main* onk »$ bris^as. 

auto  pour 
diriaer'vêrs Ara»n-âWf8 fl -^S-^-iv.^.! c„r,A 

A Armentiéres. I» Ministre visita l -^«Supé- 
rieure professionnelle ainsi q*ie le Lollege de 
jeunes lilles. puis, en auto, le Mmtstre et sa 
aulte se dirigèrent vers Bailleul oit M. ^Honnorat 
prononça un discours dens 1 école prtma-re. Il 
reoai lit ensuite vers Meteren oU d vfatla éaaie 
nient les etabUssômenU **9*a«â* fS&S?11^ ^ 

M^ sou- a huit t-eures. M. Honnorat, de re- 
tour è Lille présidait un t^nqyet qui a\-aifUen 
en son honneur au Rectorat, et auquel avaient 
été im-itis MM. Naudm^prelet, Lefebvw,, 5a- 
mi-e-ns Mo*MSB«t, Combenieele, doyen* des Uni- 
STlS!?: Labbé. direct-"-* •fc^tou»:de 
la Reconstitution, les Uispecteurs d Académie. 
directeurs départementaux, etc. 

Aujobrdhuikindi,  le  Mto*stre,   croit-on,   se 

Cet   c-tre   QUI   iou»   autre 
Anse. Messe où  'é» 
Kuivrerati un  salyi-?    ■ 
J-, lîiivr-Ui   un  abbé. 

i'I   h 
fin--, .de 
candides. 

De   -nilc. 
• N t J -♦». 

D'-\.HII |P« i< SCRJîftS DE OUVRIT!' 
m.-ro i."», « Mimie 1, ..-vi.liqiH- u « Ro«« 
mu cbèie, des icii. Mi-s. qui  sont  des 
d'onginnlilé  et   d-   bon   goût.   Et   comme <-'i»t 
travaille.  On fait  p».  mieiiK  ù  Paris, tu 

— «   Ah î   peur -on-,  opiné  Ilo**,  . 
celle  lingrrir- pour  homme,  sûrement,   i'envor- 
rn,l Pan! ici ». * 

In fit... « AI V MODES PARISIENNES 
ce«t un ébloui-sèment, un déluge de toilettes 
lartsKinté» >v leur tonalité el en leur compojii. 
tioo, et qui ioil potasser Je* cris d'admiration 
ROM aussi bien qu'à Minue. Surtout un» ex- 
oiii-e tailrtls rose, «fe jeune fille, attira l'atleln- 
lion île Rose. Elle est ro»e comme son nom. 
cette tollelt', ei t.- mannequin qui U poi'Te. 
biolide ésl oomrae elle. .< Si Paul pouvait me 
|u>'i' ça, soupire-l-eJle!... Oui!... mais PsVil 
m'ai chi .-ii-l-il ?... Pourquoi, pas, après tout ». j , 

Un peu plue loin, chez CHARLF.T. c'est ttti 
éblou.ijs«meui de f;-ntsis,ie el de chic français. 
Une toilette «aumon mordorée et un tablier de 
dentelle* sont de pures merveilles qui-fçnt pous- 
ser des p lii s cri» d'émoi satisfait aux deux 
lies amies. 

Au &Q de la rue K«quermoise, chez. M-lRCH' 
!e maçT»in  vit nt d'être remis à neuf. C'est 
amoncellement de toilettes ravissante», de blc 
?ra  exquise* et d'autres  belles choses  qui  fc 
que Rose'et Mimie en pâlirent d'envie. 

J.imnis   le-»   bourses   d.'   Paul   et   d'Emile 
«suffiront, non, <-'e«t certain. 

« Il fan» être «nge M se borner »,- fait remar- 
quer- Mimie. 

Et la visite continue : cher. ROUSSEL, le ms- 
sro-in où exposent no-s g-rand'» peintres lillois, lee 
L'irffard, les l«mo!', le« DMIfy. le*A«cePi, elt., 
c'est pkin de metieltla». 

Au coin de lu rue des Poissonceau.x, des p|ri» 
mrnr« de prix r"ti*nnerri un instant l'altentie-n 
de Rose, qui est  un peu gourmande. 

« NLiis r"*«t fort cher, eouplre-t-elle; Erej A 
ma mère, tu fn« heureuse i la pomme te fût 
donnée !» 

SUR  LA   GRAND'PLACE 

Lu foule déambule, de plue «n plus 
Entre tons, la bijouterie Havmann, à l'ensei. 
du « LINGOT D'OR » rutilu de belles ch« 
Mimie. qui est fort, coquette, y remarque éo- 
lammi-nt des bijoux de forme exquise et qui lui 
semblant avec raison être de très belle comj>o« 
sition artistique  et  «le prix  abordable. 

l'n peu plus loin, rue Lepelletier, elle tomb- 
en extuse devant. !ea délicieux jersevsde soie ;d« 
ht maison « LILLE-TISSUS », do formes si nou- 
velles, et de prix si ùvantegeux, dit-elU-, 

Notis voici rue Grbnde-Chansaée. Ici, le olou, 
ce sont les magasins nnitversellentwnt connue i 
Lille. « A SAINT-JACQUES ». 

« Oh! fuul voir ça!... s'écrie Rose; voilât'jfcs 
étoffes d'un coloris mugniftque et des toilette* 
superbes,  d'une  élégance   toute française. 

IU>.- à vairon "el Niiiiiit* se range ù sou avi». 
CliL-it « RAGOT », une exquise statuette d'art 

rep-wseutunt une danseuse, retient rattentien 
de* deux jolies fille*. 

« On dirait Regtna Badet », fait observer liî-i 
mie, qui a vu danser autrefois la grande artiste. 

Kt l'on pa-=se à la rue de Paris, où l'on admire 
-au a», à la « COMPAGNIE FRANÇAISE », tt»}* 
une floraison de blouses de fantaisies à des prix 
abordables. 
-Cher GRAS, le marchand de musique de la 

rue Fuidhesbe, les ophielékiaait les con*Wfce*ses 
jf'-aotes, aux cuivre» rutilante, voiiteeslt awc!le* 
a-ramoptàones perfectionné». Révfitses, Rose e» 
Mimie regortlent et s'effarouchent vm peu de- 
vant Jes monstres de métal.sonore. 

KN  ABKItANT BlE NELVK 
-Arrivée» rue Neuve, 1» vijri>fl* dta btfouiier 

CACAN, Où »« Couvent de si jolies choses, re- 
tient un momes t. je» deux arnica. Il y a là des 
cçai s mirifiques et des montres-bijoux tous- 
simplement exquises. 

F lu s loin, on s'arrête devant les magasins de 
costumes de < hez THIERRY et SIGRAND. Lee 
prix sont abordable*, et sûrement Miml» y en- 
verra Emile qui a besoin d'un complet; d'es* 
vrai, ça, les homme», ça ne sait jamais où; al- 
ler.  Heureusement  qu'il le est  -à. 

Rose approuve; ah! oui, ma «hèret... «fc l'on, 
passe aux magasins de chaussures de chef fia* 
CONTE. Les fines chaussure» dV femmes, fuite* 
peur «es petits pieds, y voisinent avec l«s chee-»- 
sures a'hommes. C'est épalunt!... affirma Ro*e. 

LTCMEEVElIliMENT CO^VTWU       L 

Et l'on gatme la. rue Nationale. « Ali' BON 
MARCHE », c\st une féerie dé toibîtte» nwis- 
santes. 

En face, chez PII.ATE, des dentelles arach- 
néennes sont de pures merveiÉlsa d'art, de même 
lea porcelaines et faïences d* la maison BAIL» 
LEZ. 

Aux « . GALERIES LILLOISES », o'estun 
amoncellement de beauté». ToUetle», eh«pe»ftlx« 
liégerlés, etc., etc., font pouwor de» eris d*«d- 
miratiotuiuix deux iunie». 

Mais   \Uinie  et  Rose sont  artistes, SMSM 
rêtent-elles avec  admiration   devait le 
l#»x tableau représentant la Vlwule-Boti»-»*, 
le   pelntire   Jsmois expose   ches   WIABT. 
one   merveille  d'exsctittsde  eeram*  lmprunder., 
et cVsf peint avec une puissance -ea*»M«tU-ure. 

Après avoir admiré les merveilles de 1* Com- 
pagnie des Bronze». À s'être régalées «M 
Mééa-t, — Rose «t Mimie sont goiarmandae^ — 

Hm «taux anJM étstem «a h**MA m ** 

metsdn. 


